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BACTERIOLOGIE ET MYCOLOGIE DE L'OTITE
EXTERNE DU CHIEN

V. BORNAND

RESUME

Le röle etiölogique des bacterieseilevures dans lapathbj
genie grace ä ;

et mycologique comparatif#;
entrfe 3es ©regies* |iM)iofegiqnes^^l i 18) et des oreillS^'
satoes/^B®). La levuf& Malässezia pachydermatis -

(56%) est l'organisme le plus frequement associe aux

cus^dOHtteäiUs (23%) etPseudomonas aeruginosa (12%)

mrn^^0^Mus^^v0^^^^p&ßddot09anis (5%).
L'analyse statistique des resultats a montre qfel^ppie-'.. '

valencf^dttfles^ll^lMf^athologiques est significative.
Un antibiogramme selon Cobas Bact. a ete effectue pour
toutes les souches de S.intermedius, P.aeruginosa et Proteus

.^Jn'qtlföht :et6 isolees. Ces trois germes sont en effet
connus pour leur multiresistance. De plus, il ä ete constate

qu'une c&mc^n^üon iBM-Pachydermatis au moyen de

galeries d'identification (API 20 CAUX, API STAPH,
Cobas Micro) n'est pas possible. "

MOTS CLES: otite externe - analyse bacterio-
logique - Malassezia pachydermatis - antibiogramme

- chien

BACTERIOLOGY AND MYCOLOGY OF OTITIS

EXTERNA IN THE DOG

The bacterial and fungal flora of 1118 ears of dogs with
otitis externa and 100 ears of healthy control dogs were
studied in order to isolate the causative agents. The yeast
Malassezia pachydermatis (56%) was by far the most
common organism in otitic dogs followed by the bacteria

Staphylococcus intermedius (23%), Pseudomonas

aeruginosa (12%), Proteus spp. (6%) and Streptococcus earns
(5%). A statistical analysis ofobserved results showed that
the incidence of these organisms is significant in otitic
dogs. Many strains of S.intermedius, P.aeruginosa and

Proteus spp. are resistant to antimicrobial agents

commonly used to treat otitis externa. Therefore an
antimicrobial susceptibility testing was performed using
«Cobas Bact» for these bacterias. Furthermore, 80 strains

ofMpachydermatis were submitted to identification-kits

(API 20 CAUX, API STAPH, Cobas Micro). The observed

results showed that an identification with these tests

was not possible.

KEY WORDS: otitis externa - bacteriological
analysis - Malassezia pachydermatis -< antibio-
gramm-dog

INTRODUCTION

L'otite exteme est une affection frequente chez le chien (Baxter

et Lawler, 1972; Nicklas et Mumme, 1979). Elle est carac-
terisee par une inflammation du canal auditif externe qui se

traduit cliniquement par une douleur et un grattage de la
region periauculaire, une production excessive de cerumen.
L'intensite des symptömes varie selon que le cas est aigu ou
chronique.

Plusieurs facteurs contribuent au developpement d'une otite
exteme: les corps etrangers, les parasites, les allergies (de

contact, alimentaires, atopiques), la conformation du conduit
auditif (long, etroit et coude), les variations du microclimat de
' oreille (humidite excessive, poils obstruant le canal, empe-

chant une bonne ventilation et favorisant la maceration des

secretions), le type d'oreilles (Harvey, 1980; Hayes et Pickle,

1987). La combinaison de Fun ou de plusieurs de ces facteurs

peut provoquer une irritation de la paroi du conduit et un

changement de microclimat permettant la multiplication de

germes infectieux (Mansfield et al., 1990).

Une mise en culture sur un milieu approprie ä partir de

prelevements provenant d'oreilles pathologiques permet de

mettre en evidence les microorganismes (bacteries, levures)

qui leur sont associes.

La flore bacterienne impliquee dans les otites externes regrou-

pe d'une part des germes Gram-positifs (staphylocoques,

streptocoques) et d'autre part des germes Gram-negatifs (Pro-
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teus et Pseudomonas spp.) {Baxter et Lawler, 1972; Blue et

Wooley, 1977).

Parmi les levures, Malassezia pachydermatis est tres fre-

quemment isolee dans les oreilles pathologiques {Sharma et

Rhoades, 1975; Baxter, 1976). Reconnue^comme potentielle-
ment pathogene par Gustafson (1955), elle fut nommee pro-
visoirement Pytirosporum pachydermatis (canis). Morpholo-
giquement, elle se presente comme une cellule ovale avec un

bourgeon unipolaire qui lui donne une forme particuliere
aisement reconnaissable ä l'examen microscopique. Sur
gelose de Sabouraud, des colonies se developpent apres trois ä

quatre jours d'incubation ä 30 °C. Elles sont tout d'abord de

couleur blanc-jaune et mates avec une consistance cremeuse.
Par la suite, elles deviennent plus foncees et päteuses. Hyphes
et pseudo-hyphes sont absentes {Mansfield et al., 1990).

Malgre sa presence dans les oreilles de chiens souffrant d'oti-
te, son role pathogene n'est pas clairement etabli. En effet,
selon certains auteurs, cette levure se trouve aussi dans des

oreilles cliniquement saines. Baxter (1976) l'a isolee dans

49% des oreilles saines qu'il a examinees et Chengappa et al.

(1983) dans 35,7% des cas cliniquement normaux.
Le but de la presente etude est tout d'abord d'evaluer la

pathogenicity des levures, en particulier celle de Malassezia

pachydermatis. Les systemes API et COBAS MICRO servi-

ront ä les identifier et permettront de cemer leurs proprietes
biochimiques (fermentation, assimilation, activite enzymati-
que). En outre, une etude de la morphologie microscopique et

de l'aspect des colonies de Malassezia pachydermatis en
relation avec la presence ou l'absence d'otite nous renseignera

sur une correlation possible entre les variations observees et

l'etat clinique du conduit auditif externe. II s'agira de

determiner ensuite, grace ä une analyse comparative des oreilles
saines et pathologiques, quels sont les autres microorganismes
associes ä l'otite externe du chien.

A la lumiere des resultats obtenus, on pourra evaluer

1'opportunity du diagnostic bacteriologique des otites

externes chez le chien et recommander la therapeuthique la
plus adequate.

MATERIEL ET METHODES

Otite

L'examen bacteriologique a ete pratique sur 1118 ecouvillons

envoyes par plusieurs cliniques et cabinets veterinaires afin
d'analyser le materiel preleve dans les oreilles de chiens

souffrant d'otite. Les donnees concernant l'äge, la race et le

sexe de 1'animal ne sont pas prises en compte car elles sont

souvent incompletes.

Oreilles saines

L'analyse bacteriologique des oreilles saines a porte sur 100

prelevements effectues au moyen d'ecouvillons steriles dans

un milieu de transport (TRANSWAB, Medical Wire & Equi-
pement, Co, Ldt, Potley, England). Le critere de selection etait
l'absence de signes cliniques d'otite exteme.

Analyse bacteriologique

Un frottis colore selon Gram est prepare ä partir de chaque
ecouvillon. Parallelement, une gelose au sang (Blood Agar
Base CM 55, Oxoid) contenant 5% de sang de mouton defi-
brine et une gelose lactosee (Brolac Agar, Merk) sont inocu-
lees. La croissance bacterienne est lue apres 24 heures
d'incubation ä 37 °C. La differenciation des bacteries pathogenes
s'est effectuee selon les criteres d'identification de routine
habituels. Un antibiogramme selon COBAS (Cobas Bact, F.

Hofftnann-la-Roche, Diagnostica, CH-4002 Bale) est effec-
tue lorsque des souches connues pour leur multiresistance

sont isolees. Les disques antibiotiques employes (F.

Hoffmann-la-Roche, Diagnostica, CH-4002 Bale) ainsi que leur
concentration sont mentionnes dans le tableau 4. Lorsque
l'examen microscopique a revele la presence de M.pachyder-
matis ou d'autres levures, une gelose ä l'extrait de malt

(MYCOPLATE, F. Hofftnann-la-Roche, Diagnostica, CH-
4002 Bale) est inoculee. Toutes les levures isolees sont sou-
mises au test de l'urease sur le milieu liquide de Christensen

incube 48 heures ä 37 °C.

Outre la morphologie microscopique, l'aspect des colonies

qui se sont developpees sur la gelose MYCOPLATE et les

tests preliminaires decrits, une differenciation des levures a

ete effectuee avec les galeries d'identification disponibles
dans le commerce. Au total, 80 souches de M.pachydermatis
et 16 souches d'autres levures ont ete identiflees selon API 20

CAUX (API SYSTEM, 38390 Montalieu, Vercieu, France),

Systeme base sur l'assimilation de certains hydrates de carbo-

ne par les levures. Par ailleurs, la presence d'autres proprietes

biochimiques eventuellement susceptibles d'etre utilisees
dans le diagnostic de routine a ete etudiee pour quelques
souches de M.pachydermatis. T)ans ce but, celles-ci ont ete

soumises aux systemes d'identification API STAPH (API
SYSTEM, 38390 Montalieu, Vercieu, France) et COBAS
MICRO (F. Hoffmann-la-Roche, Diagnostica, CH-4002 Bale)

afin de detecter des reactions enzymatiques, de fermentation

et d'acidification des hydrates de carbone et de reduction
des nitrates en nitrites.
Toutes les galeries ensemencees sont incubees ä 30 °C. Une

lecture est effectuee tous les deux jours durant 15 jours.
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De plus, l'hydrolyse de l'esculine a ete testee pour quelques
souches de Malasseziapachydermatis. Dans ce but une gelose
au sang (Blood Agar Base, Oxoid) additionnee de 2,5% de

sang de mouton defibrine et d'esculine (Aesculin, Merk,
D-6100 Darmstadt) (0,2 g/200 ml d'agar) est inoculee. La
lecture du resultat s'effectue apres 5 jours d'incubation ä

37 °C sous une lumiere U.V. (350 nm).

Analyse statistique
Les resultats de l'examen bacteriologique des oreilles patho-
logiques et des oreilles saines ont ete analyses statistiquement
au moyen du test du «chi carre» (X2).

RESULTATS

Identification des levures

Malasseziapachydermatis: Apres 1'etude prealable des frottis
directs qui met en evidence l'aspect microscopique particulier
de M.pachydermatis par rapport aux autres levures (figure 1),

son identification a ete evaluee selon des criteres biochimi-
ques.

Testpreliminaire: Apres 48 heures d'incubation ä 37 °C sur
le milieu de Christensen, toutes les souches de M.pachyder¬
matis testees (n=80) hydrolysent Puree.

Identification selon API 20 CAUX: Aucune des souches de

Mpachydermatis soumises au Systeme d'identification API
20 CAUX n'a presente des reactions positives d'assimilation
des hydrates de carbone, meme apres 15 jours d'incubation ä

30 °C.

Fig. 1: Morphologie microscopique de Malassezia pachydermatis.

Frottis direct colore selon Gram dun ecouvillon pre-
leve dune otite externe du chien (750x).

Identification complementaire: La caracterisation de 8

souches M.pachydermatis selon API STAPH met en evidence

quelques proprietes biochimiques. L'hydrolyse de l'uree est

positive pour toutes les souches apres 6 jours d'incubation ä

30 °C. Une seule souche hydrolyse Targinine. La presence de

phosphatase alcaline est observee pour 5 souches. La reaction
de Voges-Proskauer est positive pour 4 souches. Par contre

aucune reaction positive d'acidiflcation des hydrates de car-
bone meme apres 6 jours d'incubation n'est constatee. II
n'existe toutefois pas de correlation entre ces differences et
des criteres de pathogenicity. De meme, aucun rapport
particulier entre la morphologie microscopique et l'aspect des

colonies en relation avec l'otite externe n'a ete observe. Les

differences relevees ne sont pas appreciates du point de vue
statistique.
Les 12 souches de M.pachydermatis inoculees sur la gelose ä

l'esculine hydrolysent celle-ci apres 5 jours d'incubation ä

37 °C.

Concemant Tidentification selon Cobas Micro, Tinterpreta-
tion des resultats des reactions de fermentation n'est pas

possible en raison de leur manque de Constance. En effet la

plupart des resultats positifs observes redeviennent negatifs
quelques jours plus tard.

Mais, en l'espace de 10 jours, toutes les souches ont hydrolyse
l'uree et parmi celles-ci, deux tiers sont dejä positives apres
24 heures d'incubation ä 30 °C. De plus, aucune souche testee

n'est resistante ä la polymyxine.

Autres levures

Test preliminaire: Parmi les autres levures (n=16) inoculees

au milieu de Christensen, les souches de Candida ciferrii et

Candida guilliermondii n'hydrolysent pas l'uree alors que
Celles de Cryptococcus laurentii, de Cryptococcus albidus

var. difluens et de Rhodotorula sp. sont positives apres 48

heures d'incubation ä 37 °C.

Identification selon API 20 CAUX: Les autres levures ont
assimile certains substrats apres 72 heures d'incubation ä

30 °C. Une lecture ulterieure des reactions n'apporte aucun

changement. Les levures identifiees sont donnees dans le

tableau 1.

Comparaison entre les microorganismes
presents dans les oreilles pathologiques et les
oreilles saines

Les resultats de l'analyse bacteriologique sont resumes dans

le tableau 2. La levure Malassezia pachydermatis (56%), les

bacteries Staphylococcus intermedius (23%) et Pseudomonas

aeruginosa (12%) sont les organismes le plus souvent isoles
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Tableau 1: IdentificationparAPI20 CAUXdes levures isolees

(M. pachydermatis exceptee) d'oreilles de chien (n 16).

Cryptococcus
Cryptococcus
Candida guilli

idida cifej

en relation avec les otites externes. Streptococcus canis (5%)
et Proteus spp. (6%) sont moins frequents et apparaissent

surtout lors d'infections mixtes.

P.aeruginosa est presente en monoculture et en infection
mixte. Les bacilles, moisissures et autres levures ne sont

representes que dans un faible pourcentage des cas patholo-
giques observes. Pour 11% des otites l'analyse bacteriologi-

que s'est revelee negative.

M.pachydermatis est done associee ä plus de la moitie des

otites externes. On remarque qu'elle apparait en culture pure
dans un tiers des cas (34%). Parmi les bacteries presentes
simultanement avec cette levure, S.intermedius occupe une

place privilegiee (tableau 3).

La flore presente dans les oreilles saines revele un pourcentage

eleve de levures (38%). La part que represente M.pachy¬
dermatis est importante (22%). Toutefois cette valeur est

moins grande que Celles relevees lors des otites. Cette difference

est statistiquement significative (P < 0.001).
Les autres levures isolees dans les oreilles saines ont ete

identifiees selon API 20 CAUX et sont representees sur le
tableau 1.

Dans 7% des cas (tableau 2) elles sont en culture mixte avec
des bacilles (2x), des moisissures (3x) et des enterobacteria-

cees (Enterobacter spp. 2x).
Le pourcentage de S.intermedius dans les oreilles clinique-
ment normales (11%) est significativement moins eleve que
chez les chiens soufffant d'otite (p < 0.01).
Les bacteries S.canis, P.aeruginosa et Proteus spp. sont ab-

sentes des oreilles saines. En revanche certains germes Gram-

negatifs ont ete isoles; il s'agit de Enterobacter agglomerans
(7x), Enterobacter cloacae (2x), Acinetobacter sp. (4x). Avec
les bacilles et les moisissures, ils forment 28% de la flore des

oreilles normales (tableau 2).
E.coli a ete isolee dans quelques cas d'otites (1%). Des strep-
tocoques a-hemolytiques sont presents ä la fois dans les

oreilles malades (9%) et saines (6%). Toutefois les valeurs
relevees pour ces deux bacteries ne sont statistiquement pas
significatives.

Tableau 2: Resultat de l'analyse bacteriologique entre les

oreilles pathologiques et les oreilles saines.

Autres lexures

mon
infection mixte

Autres germes / 8"o

(iRilles inoiMssures.
eMieinkMer qt
\LinciiilM«.lei ip

28% P" 0 001

Eco nr. P.iS3:

Tableau 3: Bacteries associees ä M.pachydermatis dans les

cas d'otites et dans les oreilles saines.

Otites Oicillcs P

vlllICi

\l ra. h.iUiniuii^
S truant dm* 12'

aiiiie-. ueinies 10'.
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Antibiogramme

L'antibiogramme selon Cobas a ete effectue pour les souches

de S.intermedins, Paeruginösa et Proteus spp. Les antibioti-

ques testes sont ceux couramment utilises lors du traitement
des infections liees ä ces trois bacteries. L'evaluation de la

croissance en presence des differentes substances antibacte-
riennes ainsi que 1'interpretation des valeurs (sensibilite totale
ou intermediaire, resistance) correspondent ä Celles calculees

pour Thomme lors d'une application par voie generale. Tou-
tefois on considere qu'une souche estimee resistante pour un
antibiotique donne, Test aussi lorsque celui-ci est employe en

application locale. Les resultats observes sont reportes dans
le tableau 4.

Lors d'infections liees ä S. intermedins, les antibiotiques de

choix pour le traitement sont la cloxacilline, la cephalotine, la
combinaison de l'amoxilline et l'acide clavulanique, le co-tri-
moxazole, la gentamicine, la norfloxacine. Bien que cette
bacterie soit souvent multiresistante, un tiers des souches
isolees (33%) sont sensibles ä tous les antibiotiques testes.
Seuls un nombre resteint d'antibiotiques inhibent, in vitro, la
croissance de plus de 85% de souches de Paeruginösa. II
s'agit de la norfloxacine et de la polymyxine.

En ce qui conceme Proteus spp., la resistance ä la polymyxine,

au nitrofurane, ä la tetracycline et au chloramphenicol est

tres developpee. In vitro, les antibiotiques les plus efficaces
sont la gentamicine, la combinaison de ramoxilline et de

l'acide clavulanique ainsi que la norfloxacine.
Un test de sensibilite de M.pachydermatis ä differentes
substances antifongiques n'a pas ete effectue, mais on releve la
sensibilite de toutes les souches ä la polymyxine (3.2 mg/1)

testee par Cobas Micro.

DISCUSSION

La comparaison entre oreilles pathologiques et oreilles saines

est revelatrice. On constate que les oreilles «normales» ne sont

pas toutes bacteriologiquement steriles, mais recelent une
flore variee. Bacilles, moisissures et coliformes (Enterobacter
spp.) predominent de maniere significative chez les chiens en
bonne sante. Ces microorganismes font done partie de la flore
habituelle du canal auditif externe et leur influence est negli-
geable dans l'etiologie de l'otite externe du chien. De meme,
les levures {M.pachydermatis exceptee) qui ont ete identifiees

sont typiquement associees ä la flore banale des oreilles
saines. Celles-ci, considerees comme des saprophytes, peu-
vent ä l'occasion provoquer des mycoses lorsque des conditions

favorables s'y pretent (immunodepression, traitement

Tableau 4: Pourcentage des souches de S.intermedins, de Paeruginösa et de Proteus spp. resistantes aux antibiotiques.

pas teste
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anterieur aux antibiotiques, hospitalisme). Chez l'homme, des

otites ä C.guilliermondii et C.ciferrii ont ete decrites (Ahearn,

1988; Pincus et al., 1988). Chez le chien, Rhodotorula sp. a

ete isolee en relation avec des affections cutanees (Smith,

1989). Quant ä C.laurentii, il peut etre li$ ä des infections du

tractus genital chez le cheval (Smith, 1989).

Malasseziapachydermatis et Staphylococcus intermedins ont
ete isoles ä la fois dans les oreilles saines et les oreilles
malades. Toutefois leur prevalence est significativement plus
elevee chez les chiens atteints d'otite que chez leurs congene-
res en bonne sante. De plus, leur presence simultanee dans le

canal auditif externe lors des otites est aussi significative.
Certains auteurs (Fraser, 1961; Gedek, 1980) ont explique
cette affinite en postulant une synergie possible entre M.pa-
chydermatis et S. intermedius. Ce dernier produirait un facteur
stimulant la croissance de cette levure. Les frequences d'iso-
lation observees pour M.pachydermatis sont similaires ä Celles

relevees par d'autres chercheurs (Baxter et Lawler, 1972;
Gedek et al., 1979). Pour S.intermedius, Sharma et Rhoades

(1975) ont des resultats identiques. M.pachydermatis et S.in¬

termedius peuvent done etre presents dans les oreilles des

chiens sans pour autant entrainer des alterations pathologi-

ques. Mais leur prevalence dans les oreilles malades montre

que ce sont des pathogenes opportunistes. Differents facteurs

predisposants (Evans et Jemmett, 1978; Harvey, 1980) ainsi

qu'une production excessive de cerumen (Mansfield et al.,

1990) semblent jouer un role decisif dans la pathogenie des

otites ä M.pachydermatis. On constate aussi que la proportion
des cas bacteriologiquement steriles est nettement plus elevee

dans les oreilles cliniquement normales.

Pseudomonas aeruginosa et Proteus sp. n'ont ete isoles que
dans les oreilles pathologiques. Leur incidence y est statisti-

quement significative. Ces resultats correspondent ä ceux
observes par Grono et Frost (1969) et Sharma et Rhoades

(1975).
Les tests de sensibilite effectues pour P.aeruginosa, Proteus

sp. et S. intermedius ont demontre leur fort taux de resistance

face ä certains antibiotiques. Le spectre therapeutique est

done limite pour ces trois bacteries. II est essentiel de remar-

quer que les antibiotiques couramment employes pour le

traitement local des infections de l'oreille (neomycine, genta-
micine, chloramphenicol, tetracycline) sont ceux face aux-
quels ces trois germes sont souvent resistants. En effet 74%
des P.aeruginosa et 50% des Proteus spp. sont resistants au

chloramphenicol. Un tiers des P.aeruginosa ne sont pas inhi-
bees par la gentamicine et la neomycine.
Dans le cadre de l'identification de M.pachydermatis selon
Cobas Micro, toutes les souches soumises au test de sensibilite

ä la polymyxine se sont revelees sensibles ä cette substance.

Une etude de Nicklas et Mumme (1979) confirme ce resultat:

une inhibition de la croissance de M.pachydermatis, in vitro,
par la polymyxine a ete observee ä des concentrations
minimales d'inhibition (CMI) de 25 mg/1. De plus ces memes
auteurs ont constate que cette levure etait sensible aux imidazoles

(miconazole et clotrimazole, CMI de 2,5 mg/1) et ä la

nystatine (CMI de 0,5 mg/1).

Le Systeme API 20 CAUX ne permet pas de caracteriser

M.pachydermatis car tous les tests d'assimilation des hydrates
de carbone sont negatifs. Dans une autre etude sur les proprie-
tes biochimiques de cette levure (Sanguinetti et al., 1984), le

glucose a ete assimile par toutes les souches, le mannitol et le
saccharose par certaines, mais le procede d'identification etait
different.
Les proprietes enzymatiques qui ont pu etre determinees sur

quelques souches en utilisant API STAPH (urease, phosphatase

alcaline, arginine dihydrolase) ainsi que l'hydrolyse de

Tesculine ne sont pas des reactions utilisables en routine car

trop lentes ä se developper.
L'activite de Tenzyme urease est toujours positive quel que
soit le Systeme utilise (API STAPH, Cobas Micro, milieu de

Christensen). Cette propriete a d'ailleurs ete constatee par
d'autres auteurs (Sanguinetti et al., 1984; Mickelsen et al.,

1988).

En ce qui conceme les autres levures, API 20 CAUX permet
une identification precise et rapide. Toutefois celles-ci sont

peu importantes dans Tetiologie de Totite externe du chien et

ne demandent pas d'identification en diagnostic de routine.

CONCLUSIONS

L'analyse des causes et des consequences de l'otite externe
chez le chien souligne Tinteret du diagnostic bacteriologique.
II permet d'apprehender l'etiologie complexe des otites grace
ä une identification precise des multiples germes infectieux.

L'importance etiologique de Malassezia pachydermatis dans

la pathogenie de l'otite externe du chien justifie son identification.

En raison de la croissance lente des colonies (3^1
jours), la methode d'identification la plus rapide reste l'analy-
se microscopique des frottis colores selon Gram. Parmi les

proprietes biochimiques de cette levure, on relevera la presence

de 1'enzyme urease comme moyen diagnostique comple-
mentaire.

L'antibiogramme est indispensable pour P.aeruginosa, Proteus

sp. et S.intermedius qui sont souvent multi-resistants et

permet de mettre en place une therapie dirigee et eviter les

erreurs de traitement souvent ä l'origine des cas chroniques et

recidivants. Pour le traitement local, les aminoglycosides
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(gentamicine, neomycine) et la polymyxine sont efficaces

contres les bacteries gram-negatives, bien que les profils de

sensibilite puissent varier. Les germes gram-positifs sont en

general sensibles ä la gentamicine et au chloramphenicol. Les

imidazoles et la nystatine sont ä recommander pour le traite-

ment des otites ä M.pachydermatis. II a aussi ete demontre

qu'une solution desinfectante ä base d'iode est efficace contre
les levures (Rausch et Skinner, 1978; Harvey, 1980). Lorsque

M.pachydermatis est en infection mixte avec P.aeruginosa, la

polymyxine est l'anti-infectieux le plus adapte. Toutefois il
n'existe encore peu ou pas de preparations specifiques, con-
tenant cet antibiotique, pour le traitement des otites. Par

ailleurs les staphylocoques et les streptocoques etant aussi

sensibles aux imidazoles (Gedeket al., 1979), ceux-ci peuvent
etre utilises si M.pachydermatis est associee ä S.irttermedius

ou S.canis. Dans le cas oü le canal auditif est fortement
enflamme, les corticoi'des en application locale diminuent le

prurit et les secretions.
Le traitement des otites bacteriennes par voie generale peut
etre une aide precieuse dans les cas chroniques ou lorsqu'il y
aune rapture du tympan. Le choix de l'antibiotique doit etre
fait sur la base d'un antibiogramme. La norfloxacine est une
substance de choix pour le traitement des otites chroniques ä

flore multiresistante. Lors de l'emploi de la gentamicine, il ne
faut pas negliger les effets toxiques de son utilisation ä long
terme.
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Bakteriologie und Mykologie der Otitis
externa des Hundes

Es wurden Ohrtupfer von an Otitis externa erkrankten Hunden

(n=l 118) und Ohrtupfer von gesunden Hunden (n=100)
bakteriologisch und mykologisch untersucht. Aus Proben von
erkrankten Ohren wurden am häufigsten die Hefe Malassezia

pachydermatis (56%) isoliert, gefolgt von Staphylococcus
intermedius (23%), Pseudomonas aeruginosa (12%), sowie

Proteus spp. (6%) und Streptococcus canis (5%). Die statistische

Auswertung zeigte signifikante Prävalenz der oben

genannten Mikroorganismen in kranken Ohren. Die Empfindlichkeit

aller Stämme von S.intermedius, P.aeruginosa und

Proteus spp. wurde durch Antibiogramm mittels Cobas bact.

geprüft. Auch wurde gezeigt, dass eine Identifikation von
M.pachydermatis durch handelsübliche Test-Kits (API 20

CAUX, API STA(?H, Cobas Micro) nicht möglich ist.

Bateriologia e micologia deile otite esterne
del cane

II ruolo etiologico delle baterie et lieviti nellapathologia delle

otite esterne del cane e stata determinata mediante una analisi

bateriologica comparativa entro le orecchie patologiche

(n=1118) ed orecchie sane (n=100). II lievito Malassezia pa-
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